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DIALOGUE PLATON-PROTAGORAS, Mathis Hervins, TG5

Athènes, 421 avant JC Protagoras présente ses idées à une assemblée de philosophes dans

une échoppe, dans le quartier des artisans, et parmi eux, se trouve Platon. 

PROTAGORAS 

L’homme est la mesure de toute chose. 

PLATON, intervenant, choqué 

N’avez-vous donc pas honte de déblatérer des choses pareilles ? La vérité n’est pas notre

perception, elle doit être objective et extérieure à nous dans le but d’être juste. 

PROTAGORAS 

Je  vais  m’exprimer  sur  cette  thèse  précédemment  émise,  Monsieur,  pour  vous  faire

comprendre que votre vision du monde est biaisée. La vérité est subjective, c’est le point de

vue de chacun qui importe. 

PLATON 

Je ne peux être en accord avec ce que vous dites, prenons un exemple actuel, imaginons

trois lits : le premier est conçu par un dieu, le deuxième est fabriqué par un artisan, et le

troisième est une peinture d’un lit. Le lit fabriqué par l’artisan ne sera qu’une « image » de

l’idée de lit conçu par le dieu. Quant au lit en peinture, il n’est simplement que l’image

d’une image. 

PROTAGORAS 

Il n’y a pas de divinité transcendante. Chacun sa vérité à lui, il peut faire chaud pour un

individu et froid pour l’autre.  A ce moment-là, fait-il froid ou chaud ? Ça marche pour

d’autres choses, comme un objet. Certains trouveront un certain objet beau, et d’autres pas

du tout. Chacun détient sa propre vérité sur le monde qui nous entoure. 

PLATON 

Encore une fois, cela est simplement une interprétation de ce que l’on voit, ce ne sont que

des images de la réalité. Pour avoir la vérité, il faut qu’elle soit extérieure à nous. Le fait

que l’eau bout à une certaine chaleur ne peut être contesté et est une vérité incontournable

qui est la même pour tout le monde, c’est une vérité scientifique. 

PROTAGORAS 

L’homme est la mesure de toutes choses car il met du sens dans le monde. L’homme grâce

à sa raison rend le monde rationnel. Ça vous va comme réponse ? 

ARTISAN, rentrant dans la pièce



Bonsoir,  désolée  de vous déranger  mais  je vais  devoir  fermer  le  magasin.  Pouvez-vous

partir s’il vous plaît ? 

Tous les philosophes partirent.  Protagoras comme Platon eurent encore plus de doutes

qu’avant sur ce qu’est la vérité.

DIALOGUE SOCRATE – LA PYTHIE, Ewen Puill, TG8

LA PYTHIE

Socrate, soit le bienvenu dans cet antre consacré aux dieux. Apollon est ravi d’observer ta

présence entre ces murs. 

SOCRATE 

Je  suis  honoré  de  l’accueil  que  m’ont  réservé  les  dieux.  Puissent-ils  répondre  à  mes

questions. 

LA PYTHIE 

Les dieux attendent tes interrogations, Socrate. Ils sont disposés à y répondre. Ils sentent ici

l’importance  capitale  de  ta  présence  et  donc  celle  de  te  répondre.  Que veux-tu  savoir,

Socrate ? 

SOCRATE 

Ce que je veux savoir, je ne le sais pas. Savoir pourquoi les dieux m’ont amené à toi me

renseignera peut-être. 

LA PYTHIE 

Les dieux ne font que t’attendre, Socrate. Ils ont vu en toi quelque chose de différent, une

volonté de vivre qui nécessite ta présence ici. 

SOCRATE

Il est vrai que je veux vivre. Il me semble que je cherche quelque chose, et que cette quête

me pousse à vivre. 

LA PYTHIE 

C’est celle qui t’a poussé à venir ici. Cela ne fait pas de doutes. 

SOCRATE 

Ce qui m’a poussé à venir à la rencontre de dieux n’est pas ce qui pousse les autres à venir à

Delphes. 

LA PYTHIE 

Socrate,  tu es différent.  Les dieux ont discerné chez toi  une qualité  que peu d’hommes

possèdent. Chez toi, les dieux ont vu la sagesse. Ou plutôt l’amour de la sagesse, c’est ce

qui te pousse ici. 



SOCRATE 

La sagesse est donc bien rare chez les Athéniens ! Eux ne se sentent pas poussés ici, ils

viennent pour voir les dieux, simplement pour avoir le privilège de se montrer auprès d’eux.

LA PYTHIE 

Oui, ils dérangent les dieux. Socrate, les dieux t’apprécient, sache-le : toi, tu ne les a pas

dérangés, car ce sont eux qui t’ont demandé. 

SOCRATE 

Quelle est la nécessité de ma présence ? 

LA PYTHIE 

Les dieux te confient une mission, Socrate. La sagesse est bien rare, les hommes croient

savoir et cela les poussent à demander aux dieux. À toi de leur montrer ce qu’est la sagesse,

pour que les dieux puissent un jour demander aux Athéniens et non pas souffrir de leur

insistance. SOCRATE Qu’est-ce que la sagesse ? Je ne peux rien savoir, je ne sais pas, pas

même ce qu’est la sagesse qui m’a amené ici. 

LA PYTHIE 

Tu  vas  savoir  Socrate.  Les  dieux  veulent  que  tu  le  saches.  Ainsi,  ils  t’ont  doté  de

l’ignorance. SOCRATE 

L’ignorance  n’est  elle  pas le  propre des hommes  ? N’est-ce pas le  contraire  du savoir,

domaine de dieux ? 

LA PYTHIE 

Tu as raison, Socrate. Sauf que toi, tu sais deux choses. Les dieux t’ont fait un cadeau : la

connaissance de ta propre ignorance. 

SOCRATE 

Comment dès lors pourrais-je être sage, puisque le savoir m’est inaccessible ? 

LA PYTHIE

 C’est à toi de le savoir, Socrate. Les dieux veulent que je te pose la question : qu’est-ce que

la sagesse ? 



DIALOGUE  ENTRE  CASSANDRE  ET  CYRIAQUE  SUR  LE  BONHEUR,  Léa
Bouteiller-Guihard, TG5

Cyriaque : Mais Cassandre, j’ai beau y penser jours et nuits je ne comprends pas. 

Cassandre : Quoi donc Cyriaque ?

Cyriaque : pourquoi, pourquoi vous levez vous le matin, d’où vient cette envie ? Pourquoi
travaillez-vous si  durement  quel  est  l’objectif  ?  Quel  est  le  but  de cette  vie,  du cycle  de
l’univers ?

Cassandre : Je suis déçue que cette évidence n’en soit pas une à tes yeux Cyriaque. La vie est
un exercice. Chaque jour demande du courage et de la volonté afin de s’améliorer, tel est le
but de notre existence, toujours s’améliorer et évoluer, tu comprends ? 

Cyriaque : Mais à quoi bon si chaque exercice nécessite une souffrance intérieure, la vie n’est
pas censée être belle ?

Cassandre : C’est cet exercice qui rend la vie si belle. C’est l’évolution de ses opinions, de ses
connaissances, de ses émotions, de son corps qui rend la vie si belle. Cela demande parfois
des sacrifices je le sais bien et certains exercices seront plus compliqués pour certains et plus
simples  pour  d’autres.  La  vie  est  une  explérience  d’une  centaine  d’années  que  certains
accomplissent  et  que  d’autres  abandonnent  en  chemin  en  ne  laissant  sur  terre  que  la
mélancolie  de leurs proches.  Muni toi  de courage et  de détermination afin de vaincre tes
peurs, de toujours vouloir viser plus haut, afin d’atteindre la fin de l'expérience, sans aucun
regret. 



DESSIN PLATON, Anaïs Calfati, TG8


